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Candolle, C. de, L'autonomie de la floraison dans Brotisso
netia papxrifera. (Bull. Herb. Boiss. 2me ser. VII. N^. 1. p. 73-74.
Janv. 1907.)

Comraunication faite ä la Societe botanique de Geneve sur un
cas exceptionnel de floraison de Broussonetia papxrifera cultive,
chez l'auteur, oü il fleurissait abondamment et normalement chaque
annee et ne portait plus depuis longtemps que des feuilles de la

forme adulte, c'est ä dire ä limbe ovale-lanceole, brievement deu-
tele sur les bords: apres avoir provoque la production de nombreu-
ses pousses adventives en faisant rabattre, en automne, toutes les

branches de l'arbre, l'auteur put constater, au printemps suivant, des
inflorescences naissant aux aisselles des feuilles inferieures de ces

pousses adventives, et tombant avant d'avoir atteint leur complet de-

veloppement. L'annee suivante (1905), l'arbe ne fleurit pas du tout et

produisit sur tous les rameaux des feuilles juveniles de tres grande
dimension; enfin, en 1906, presque toutes les feuilles reprirent la

forme adulte et la floraison fut de nouveau tres abondante, evoluant
completement.

Apres avoir note le fait que presque tous les ouvrages oü cette

espece est figuree la representent avec des inflorescences inserees sur
des rameaux ä feuilles juveniles et que seul le Botanical Maga-
zine le represente avec ses inflorescences inseres sur des rameaux
ä feuilles de la forme adulte, l'auteur cite un fait rapproche de celui

qu'il vient d'observer et de decrire, et apres en avoir analyse la

signification, se ränge ä Favis de ceux- qui invoquent ces faits ä

l'appui de l'idee que le phenomene de la floraison est independant
de l'evolution vegetative. G. Beauverd.
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Ledere du Sablon. Sur la reproduction du Figuier. (C. R.
Acad. Sc. Paris CXLIII. p. 736—757. 1906.)

Les Figuiers ont des fleurs femelles ä long style dans la plupart
des figues comestibles et dans les figues de Smyrne, qui renfer-

ment des graines normales. D'autres fleurs femelles ä style court

sont portees par les Capriüguiers, qui produisent des figues non
comestibles, dans lesquelles au lieu de graines on trouve des fleurs

galles abritant la larve de Blastophaga. Les oeufs de Finsecte ont

pu etre pondus dans le nucelle gräce ä la brievete du style.
II resulte d'observations faites sur les Caprifiguiers des departe-

ments du Gard, de Vaucluse et de l'Ardeche que leurs figues
sont aussi habitees par des Blastophages; mais dans les figues d'au-

tomne on trouve de nombreuses graines normales en plus des fleurs

galles, de sorte qu'on ne doit pas regarder les Caprifiguiers comme
des individus mäles destines ä feconder les autres par l'intervention

des Blastophages, mais comme des figuiers appartenant ä une espece
distincte. C. Queva (Dijon).

Longo, B., Ricerche sul Fico e sul Caprifico (Rend. R. Acc.
Lincei. Classe di Sc. Fis. Mat. e Nat. Vol. XV. serie 5. 1^ sem.
fasc. 7. p. 373—377. 1^ aprile 1907.)

L'auteur a decrit anterieurement le parcours du tube pollinique
du figuier sous le nom d'acrogamie porogame (Cfr. Ann. Bot. vol.

III. fasc. 1. (Luglio 1905) p. 14). II poursuit ses recherches sur les

figuiers cultives et sauvages pour essayer de discerner la valeur

systematique des deux formes et leurs affinites.

Dans les deux inflorescences {forniti e fioroni) du figuier, l'auteur

n'a pas trouve le canal pistillaire decrit par M. Gasparrini, mais il a

vu le sac embryonnaire dans les fleurs des fioroni. II y a un seul

ovule; il a la meme structure que ceux de?, forniti. Chez ceux-ci, il

y en a plusieurs ;
ils sont comprimes dans la cavite ovarienne et

deformes, plus ou moins reduits ou avortes. Les differences entre
les fioroni du figuier qu'on nomme ä Rome figuier de Saint
Antoine et les forniti d'une des formes multiples de figuiers etu-

diees par l'auteur sont les suivantes: Les fleurs des fioroni ont
deux stigmates egalement developpes; le style est creux avec deux
faisceaux vasculaires, la cavite ovarienne renferme un ou plusieurs
ovules. Dans les fleurs des forniti, on observe deux stigmates
inegalement developpes, le style est massif, parcouru par un seul

faisceau vasculaire, la cavite ovarienne renferme un seul ovule ana-

trope. Dans les fioroni des autres races, cultivees ou sauvages,
B. Longo a observe toutes les formes de passage avec les fleurs

de^ forniti. L'ovaire n'est jamais biloculaire, comme l'ont dit

M. Gasparrini et d'autres auteurs.

Le figuier sauvage {caprifico) iporte trois formes d'inflorescences:

fioroni, forniti et cratiri gaUigeni ; le figuier domestique n'a que
les deux premieres formes d'inflorescence. L'auteur a observe sur les

murs de Rome un figuier sauvage {caprifico) qui avait des fioroni
semblables ä ceux du figuier cultive et par consequent des caracteres
intermediaires entre le figuier domestique et le sauvage; c'est cette

forme que Pontedera avait appelee Erynosice ; son existence avait

ete contestee par les auteurs posterieurs.

Apres le depöt de l'oeuf par le Blastophaga pendant le developpe-
ment de la larve, l'auteur a observe dans le sac embryonnaire et

dans les cellules du nucelle des noyaux endospermiques produits
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peut-etre par fragmentation ; Longo n'y a observe aucune trace
des tigures cariocynetiques; il ne l'a pas d'ailleurs observe dans les

fleurs oü l'oeuf n'a pas ete depose.
M. Longo a meme observe dans quelques figuiers sauvages

[caprifichi] des murs de Rome que les fioroni, meme non visites

par les Blastophaga , persistent sur la plante et mürissent leur pollen,
Pour ce qui regarde l'importance et la signification de la capri-

tication, il y a des races de figuiers qui ont besoin d'etre caprifies et

d'autres qui n'en ont pas besoin; cela donne de la valeur ä l'opinion
exprimee dans l'antiquite par Theophraste.

Le figuier domestique et le sauvage doivent etre consideres
comme des individus d'une meme espece, parce que les graines
du figuier developpent aussi bien des figuiers domestiques que des

figuiers sauvages; les figuiers sauvages (caprifichi) ne doivent pas
etre consideres comme formes sauvages, car il s'en trouve dont les

receptacles mürs sont aussi bons ä manger que ceux de formes cul-

tivees. Ces formes de caprifico avec les receptacles comestibles
ont ete rencontrees par B. Longo sur les vieux murs de Rome et

dans la vallee du Lao en Calabre. F. Cortesi (Roma).

Berghs, J., Le fuseau heterotypique de Paris quadvifolia.
(La Cellule. XXII. fasc. L p. 203-214. 2 pl. 1905.)

Dans les volumineux microsporocj^tes qu'offre Paris quadrifolia^
le protoplasme et la figure achromatique, peuvent s'observer avec

beaucoup de nettete. Dans la note que publie J. Berghs, il s'agit de
la formation du fuseau heterotypique, de son origine, de sa valeur

morphologique et enfin de la seriation des Stades essentiels de sa
formation. Cette etude lui permet de constater, d'abord, que le

fuseau heterotypique du Paris est cytoplasmique et qu'il n'y a pas
Heu de distinguer un kino- et un trophoplasme si on conserve
rigoureusement ä ces termes les derinitions de Strasburger. II re-

marque, de plus, que le fuseau resulte simplement de Forientation

graduelle du reseau cytoplasmique general et redevient reseau ä la
fin de la cinese et il montre, enfin, que la seriation proposee par
Allen n'est pas absolument applicable ä tous les Spermaphytes.

Henri Micheels.

Berghs, J., Le noyau et la cinese chez le Spirogyra. (La
Cellule. XXIII. fasc. 1. p. 55—84. 3 pl. 1906.)

L'algue qui a servi ä ces recherches „ressemble assez bien au

Spirogyra nitida;'" eile n'a pu etre determinee specifiquement avec
certitude. Le memoire de J. Berghs est divise en deux parties,
la premiere concerne l'element chromatique, la seconde la figure

chromatique. Toutes deux sont precedees d'un historique et suivies
d'une critique. En ce qui regarde l'element chromatique, l'auteur
nous renseigne minutieusement sur les methodes de fixation, d'enro-

bage et de coloration employees, puis il detaille les observations
qu'il a pu faire sur le noyau au repos, sur la prophase, sur la

metaphase, sur l'anaphase et sur la telephase. II resulte de ces
recherches que le „reseau nucleaire" du Spirogyra etudie n'est pas
de nature chromatique et que le nucleole, sans membrane, contient,
du moins ä la prophase, tout l'element chromatique et qu'il ne
disparait ä aucun moment de la cinese. De ce nucleole, de nature
double, se degagent 12 chromosomes veritables se divisant longitu-
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dinalement et s'ordonnant en couronne equatoriale, pendant qu'une
autre substance moins avide de colorant conserve la forme de
nucleole. Cette partie de nucleole pälit pendant l'anaphase et se

Segmente transversalement en deux groupes de „bätonnets" remon-
tant aux pöles avec les chromosomes. Ces ,,bätonnets" sont au
nombre de 6, mais sont doubles dans leur longueur. Aux extremites

equatoriales des segments les vrais chromosomes sont fixes deux ä

deux. Le noyau se reconstitue aux depens de ces segments de nature

double. Ceux-ci subissent une vacuolisation active, puis se conden-

sent en un nucleole oü les deux substances sont de nouveau con-

fondues. II n'y a ni peloton-mere, ni peloton-fiUe et la membrane
nucleaire n'est autre chose qu'une couche protoplasmique peripheri-

que. Enfin, le „reseau nucleaire" se reforme graduellement par voie

centripete ä la telephase. Dans la seconde partie de son travail,

l'auteur, s'occupant principalement de l'origine des fibres fusoriales,

constate qu'elles sont formees en dehors du noyau, qu'elles penetrent
dans son Interieur et qu'elles ne l'enveloppent pas. Le fuseau est

donc d'origine purement cytoplasmique et non pas nucleaire.

Henri Micheels.

Gregoire, V. et W. Deton. Contribution ä l'etude de la

Spermatogenese dans VOphryotrocha pueyilis.\{\^:i Cellule. XXIII,
fasc. 2, p. 435-441, 1 pl. 1906.)

Korscheit avait donne une Interpretation speciale aux pheno-
menes de la maturation chez Ophryotrocha piievüis. Possedant, pour
la Spermatogenese, une seriation sans lacune depuis les cineses

spermatogoniales jusqu'ä l'anaphase heterotypique, V. Gregoire et

W. Deton montrent que l'interpretation de Korscheit ne s'applique

pas ä la Spermatogenese des individus qu'il ont eu l'occasion d'etu-

dier. Ils ont vu, de fagon certaine, que la maturation s'y accomplit
d'apres le Schema le plus general, le Schema heterohomeo-
typique de Gregoire. Leurs observations permettent aussi de con-

clure, avec une extreme probabilite, ä la realisation, dans cette Sper-

matogenese, du type prereductionnel etabli dans nombre d'objets
animaux et vegetaux. La prereduction differe du type admis par
Korscheit. Henri Micheels.

Trinchieriv P., Su le infiorescenze multiple del gen. Typha
(Tourn.) L. (Malpighia. vol. XX. p. 320-331, Tav. IV; 1906.)

II s'agit d'une inflorescense anormale de Typha stenophylla F. et

Meyer oü les fleurs mäles fönt totalement defaut et les fleurs femelles

sont distribuees en deux petites inflorescences soudees entre elles

dans leur partie basilaire et divergentes dans leur partie superieure.
Des cas teratologiques semblables ont ete souvent decrits;

l'auteur les groupe d'apres l'origine qu'on a attribuee ä chacun
d'entre eux, c'est-ä-dire: action traumatique, origine teratologique et

fasciation de la hampe, ä la suite des recherches experimentales

qu'il a entreprises, l'auteur discute ces differentes origines: il montre

que le cas attribue ä la fasciation de la hampe doit etre ramene ä

une action traumatique de meme que le cas etudie par lui.

Une anomalie analogue ä celle etudiee par l'auteur avait ete

examinee chez le T. stenophylla aussi par Kronfeld qui lui attri-

buait une origine teratologique. Par contre, d'apres l'auteur, son

origine doit etre consideree comme etant due ä une action trau-

matique. R. Pampanini.



Physiologie. 261

Andre, G., Sur la migration des principes solubles dans le

vegetal. (C. R. Acad. Sc. Paris, 18 Fevrier 1907.)

Dans une precedente note (4 Fevrier 1907) G. Andre a montre
que l'extrait sec des sucs retires par pression des divers organes du

Topinambour, du Phytolacca decandra et de la Carotte augmentait
en valeur absolue ä mesure que la plante se developpe. Pour savoir
si ,en realite, la quantite de matiere soluble augmente dans un Or-

gane, il faut prendre le rapport entre le poids de l'extrait sec total et

celui de la matiere seche totale, aux differentes periodes de la Vegetation.
Si ce rapport s'accroit, il y a augmentation de matiere soluble dans

Forgane considere. La matiere soluble augmente dans les racines de

Topinambour dans le rapport de 1 ä 1, 5, dans l'espace de 3 mois,
ainsi que dans Celles du Phytolacca dans l'espace de 2 mois et demi.
Dans la racine de Carotte, le rapport n'a pas change apres 2 mois
de Vegetation. Chez le Topinambour il

3''
a accumulation ä la fois

dans la tige et dans la racine. Dans les tiges de Phytolacca le rap-

port diminue. Chez les tiges et les feuilles de Carotte, chez les

feuilles de Topinambour le rapport est ä peu pres constant. Chez
les feuilles de Phytolacca, le rapport diminue. Jean Friedel.

Bargagli-Petrucci, G., Alcune esperienze sul plagiotro-
pismo dei rami di Hedera Helix. (Bull. Soc. bot. It. p. 186— 189.

1906.)

L'auteur decrit une serie preliminaire d'experiences auxquelles
il a soumis des pieds d^Hedera Helix obtenus de boutures afin

d'etudier l'action de la pesanteur et de la lumiere sur les branches

plagiotropes. Ces experiences lui ont montre que :

1. Lorsque le pied (branches plagiotropes) est place sur le

clinostat, la courbure se fait constamment du cöte de la branche

qui etait le plus bas pendant la periode precedente ä celle de la

rotation
;

2. Chez les pieds (branches plagiotropes) qui ont ete ä l'obscurite

pendant plusieurs heures l'intensite du phenomene est moindre;
3. Le cöne vegetatif, lorsqu'il n'est plus soumis ä l'action de la

pesanteur, tend ä se rapprocher ä la source lumineuse;
4. Les effets de l'action de la lumiere sont les memes sur les

branches orthotropes, que chez les branches plagiotropes, tandis que
les effets de l'action de la pesanteur sont differents.

R. Pampanini.

Bruyker, C. de. De gevoelige periode van den invloed der

voeding op het aantal randbloemen van het eindhoofdje
bij Chrysaiithenmm carinatuni. (Handelingen van het Tiende
Vlaamsch Natuur- en Geneeskundig Congres, Brügge, September
1906.)

Comme materiaux d'etude, l'auteur s'est servi de trois series

(A, B et C) de Chyysmitheniian carinatuni, semees le meme jour et

provenant de la nieme plante-mere, A et B du premier capitule,
C du dernier. La serie B, en serre chaude, germa deux jours plus
tot que les series A et C placees dans une serre froide. Les trois series

furent repiquees le meme jour en pleine terre. Le 16 juillet, on
trouvait, dans la serie C, Sö^/q de fleurs ouvertes et en A 15^/o. Le
nombre total de plantes de chaque groupe etait ä peu pres le meme
(286 en A, 279 en B et 281 en C.) Le premier capitule s'ouvrait en
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C le ler juillet, en A le 8 et en B le 16. On a compte le nombre de
fleurons radiaires du dernier capitule de toutes les plantes, ce qui
a permis ä l'auteur d'etablir des tableaux et des diagrammes
interessants qui s'accordent, notamment, avec ce fait, que les plantes
les plus fortes, donnant les plus riches capitules, sont les premieres
fleuries. II s'occupe aussi de la periode sensible de la plante etudiee

ainsi que des courbes que l'on obtient en examinant l'ordre d'appa-
rition du deuxieme et du troisieme capitules. Henri Micheel.

Charrin et Goupil. Absence de nutrition dans la formation
des plantes artificielles de Leduc. (C. R. Acad. Sc. Paris, 21

Janvier 1907.)

La nutrition des etres vivants implique necessairement le phe-
nomene d'assimilation qui est, avant tout, le pouvoir de faire sa

propre substance avec des produits differents de cette substance.

L'addition de materiaux de meme nature peut toujours etre expliquee

par un mecanisme purement physique. S'il 3" a assimilation
,
la quan-

tite de corps metamorphose et assimile diminue et, suivant toutes

probabilites, le poids de l'ensemble (graine, plante artificielle, milieu)
doit varier. Charrin et Goupil ont prepare des graines artificielles ä

l'aide de sulfate de cuivre et de sucre, il les ont ensemencees dans
le milieu approprie. II n'y a jamais eu Variation de poids. Le sucre

a ete dose dans une graine artificielle et dans une plante artificielle

provenant d'une graine semblable; la quantite de sucre n'a pas varie

d'une maniere appreciable. Le sucre n'a pas ete utilise, il n'y a pas
eu nutrition, la vie ne s'est pas manifestee. Jean Friedel.

Dubois, R., Sur le mecanisme intime de la fonction chloro-

phyllienne. (Soc. Biol. Paris, Num. du l^" Fevrier 1907. Seance
du 26 Janvier 1907.)

Des filaments de Chaetomorpha crassa (Confervacee marine) ont

ete places dans des eprouvettes contenant de l'eau de mer, preala-
blement purgee de gaz par ebuUition. On place le tout au soleil. Si

l'on introduit quelques bulles de CO- dans une des eprouvettes, on
n'observe pas de degagement d'Oxygene. Si dans l'une des eprou-
vettes, on agite l'algue avec l'eau de maniere ä bien aerer et si apres
avoir laisse disparaitre les bulles produites mecaniquement, on remet

l'eprouvette au soleil, on observe un degagement gazeux. Une forte

Proportion de formol n'empeche pas le phenomene. L'auteur propose
l'explication suivante: On peut admettre que l'algue prend de l'Öxy-

gene dans le milieu ambiant et qu'elle le rejette au für et ä mesure
sous l'influence de la lumiere. Le phenomene ne saurait etre une
action cellulaire, puisque le formol ne l'empeche pas. La chlorophylle
seule ne suffirait pas; on est amene ä supposer l'intervention d'une

zymase ä effet reversible sous l'influence de la lumiere, ou de deux

zymases, l'une oxydante et l'autre reductrice. R. Dubois a extrait de

Chaetomorpha un corps qui parait reducteur ä la lumiere et oxydant
ä l'obscurite; des recherches complementaires ont ete entreprises.

Jean Friedel.

Dubois, R. et E. Couvreur. Sur la pretendue fixation possi-
ble du carbone par les chrvsalides. (Soc. Biol. Paris, Num.
du 15 Fevrier 1907. Seance du 9" Fevrier 1907.)

Miie Maria von Linden a indique recemment un phenomene
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analogue ä la fonction chlorophyllienne chez diverses chiysalides

(entre autres celle 'de Papilio Podalinus). R. Dubois etE. Couvreur
ont mesure les Vc>riations de poids de plusieurs lots de chrysalides
de Pieris brassicae conservees ä l'obscurite et ä la lumiere, ä Tair

libre et dans l'air Charge de CO'-. Jamals il n'y a eu augmentation
de poids. Dans une premiere serie d'experiences la perte de poids
a ete un peu plus forte ä la lumiere qu'ä l'obscurite. Dans deux autres

series d'experiences faites l'une dans l'air libre, l'autre dans l'air

Charge de CO-, la perte journaliere et individuelle a ete un peu plus
forte ä l'obscurite qu'ä la lumiere.

Air Charge de CO'-: perte ä la lumiere 1,5 dixieme de milligr.,

ä l'obscurite 2,2.

Air libre: perte ä la lumiere 1,3, ä l'obscurite 1,9. A la lumiere

comme ä l'obscurite, la perte a ete plus forte dans l'air Charge de

CO'- qu'ä l'air libre. Jean Friedel.

Fouard, E., Sur les proprietes coUoidales de l'amidon. (C.

R. Acad. Sc. Paris, 4 Mars 1907.)

E. Fouard a etudie les proprietes de l'amidon soluble prepare

par le procede de Fernbach et Wolff. Cet amidon constitue un
coUo'ide organique d'une purete exceptionnelle. Les diverses pro-

prietes de ce colloide, l'action des acides, des bases, des sels ont

ete etudiees en detail. Cette ensemble de recherches a conduit ä la

conclusion suivante : l'amidon colloidal est le premier collo'ide orga-

nique bien detini presentant le phenomene de reversibilite.

Jean Friedel.

Gautier, C, Sur un pretendu caractere differentiel entre la

matiere colorante verte du cocon de Saturnia Yama-MaT
et la chloroph3''lle des feuilles de chene. (Soc. Biol. Paris,
Numero du 4 Janvier 1907. Seance du 29 Decembre 1906.)

D'apres J. Villard (Soc. de Biol. 8 Decembre 1906, LXI, p. 592)
la matiere verte du cocon de Saturnia Yama-Mai est insoluble dans
l'alcool ä froid et il voit la un caractere differenciant cette matiere
de la chlorophylle. Claude Gautier a extrait cette substance verte

par l'alcool ä Tebullition en prenant certaines precautions. La Solu-

tion verte obtenue ne precipite pas par refroidissement, on peut
donc admettre que le pigment de Yama-Mai est soluble dans l'alcool

ä froid. Jean Friedel.

Grimal, E., Sur la presence de l'alcool phenj^lethylique dans
l'essence de pin d'Alep d'Algerie. (C. R. Äcad. Sc. Paris, 25
Fevrier 1907.)

Emilien Grimal a trouve de l'alcool phenylethylique dans l'es-

sence de pin d'Alep d'Algerie. Jusqu'ä present cet alcool n'avait

ete Signale que dans les essences de neroli et de roses. La formule
de cet alcool est CgH^oO; les quantites de carbone et d'hj^drogene
trouves ä l'analyse, cadrent bien avec les quantites theoriques cal-

culees; il n'}" a aucun doute sur l'identite de la substance.

Jean Friedel.

Kayser, E. et H. Marehand. Influence des sels de manganese
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sur la fermentation alcoolique. (C. R. Acad. Sc. Paris, 11

Mars 1907.)

Lorsqu'on ensemence un moüt sucre avec ou sans addition d'un
sei de manganese, ou remarque que la fermentation se declare
d'autant plus lentement que la quantite du sei employe est plus
forte, mais la fermentation se termine sensiblement au meme mo-
ment. En presence des sels de manganese, la fermentation est

poussee beaucoup plus loin, il y a une augmentation d'alcool quel-
quefois tres sensible, variable suivant la levure employee; il en est
de meme pour la glycerine et l'acidite volatile. Jean Friedel.

Leduc, S. Croissances artificielles. (C. R. Acad. Sc. Paris, 7

Janvier 1907.)

Stephane Leduc continue ä exposer ses experiences sur la cel-

lule artificielle de Traube, sur lesquelles il avait dejä fait une note
aux Comptes rendus le 24 Juillet 1905 p. 280. II compare ses „graines
artificielles" aux graines naturelles; d'apres lui, il existe entre la

croissance des graines artificieUes et celle des plantes naturelles des

analogies qu'il ne faut pas plus meconnaitre qu'exagerer.
Jean Friedel.

Linden, M. Comtesse von L'assimilation de l'acide carbo-
nique par les chrysalides de Lepidopteres. (Soc. Biol. Paris,
Numero du 8 Mars 1907. Seance du 2 Mars 1907.)

Les chrysalides de Papilio Podalirius placees ä la lumiere dans
une atmosphere riche en CO-, absorbent ce gaz et le transforment
en substance organique. Au lieu de perdre du poids, comme cela
se fait normalement pendant la metamorphose, les chrysalides qui
avaient CO- ä leur disposition devenaient plus lourde. L'analyse ele-

mentaire a montre qu'il y a augmentation de substance organique,
contenant les Clements C.N.H.O. Dans l'air additionne de 8^/^ de
CO-, il y a eu augmentation de poids; dans l'air atmospherique,
dans l'air prive de CO- et ä l'obscurite, il y a toujours eu diminu-
tion de poids. Jean Friedel.

Puglisi, M., Sopra particolari casi di germinazione del

Luphms albus L. (Ann. di Bot. IV. 4. p. 393—432. Tav. XIII—XV.
Roma 20 sett. 1906.)

L'auteur decrit les formes anormales observees dans la germi-
nation d'un grand nombre de grains du Lupinus albus] il accom-

pagne ses descriptions de bons dessins. Apres un long examen des
causes qui peuvent avoir contribue ä l'apparition de ces aberrations,
il conclut qu'elles peuvent dependre d'une simple nutation germi-
native en rapport avec la position de la graine dans le substratum,
se combinant pevit-etre avec des causes statolitiques.

F. Cortesi (Rome).

Berry, E. W., A Tilia from the New Jersey Pleistocene.
(Torreya. VII. p. 80. 1907.)

Newberry originally described under the name of TüiaephyUum
dubium , certain leaves supposed to have been derived from the

Amboy Clays. As the Cretaceous immediately underlies the Pleisto-
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cene Clays, it has hitherto been ver}^ dificult to ascertain which
horizon the remains really came from. More recent investigations

by Berry have shown conclusively, that the formation is really Plei-

stocene and the leaves are those of Tilia ainericana or T. hetero-

phylla. In the absence of sufficient data for specific Identification,

Newberry's specific name is retained provisionally, and the correct

citation for the present will be Tilia dubia (Newb.) Berry.
D. P. Penhallow.

Berry, E. W., Coastal-Plain Amber. (Torreya. VII. p. 4—6.

1907.)

Attention is directed to the observations of Professor John
Finch on the Tertiär}^ Formations in America as embodied in a

paper published in 1824. Among other things he states that the

Plastic Claj^ and Sand Formation is characterized b}^ the presence of

lignites containing amber. More recent studies of the Magothy For-

mation show that amber constitutes one of the characteristic features

of the laminated lignite beds which mark the transition to the t3^pical

marine deposits of the Upper Cretaceous. It has been found
that amber occurs somewhat widely distributed throughout this

horizon, and in nearly all cases associated with fragments of char-

red wood. D. P. Penhallow.

Berry, E. W., Recent Discussions of the Origin of the

Gymnosperms. (Science. N. S. XXV. 1906. p. 1—3.)

The author takes exception to the present tendency among
some botanists, to make sweeping generalizations founded upon
insufficient evidence. These strictures are made with special reference

to a discussion at the Linnean Society with references to the origin
of the Gymnosperm, as reported in the New Phytologist, vol V.

D. P. Penhallow.

Chapman, F. and D. Mawson. On the Importance oi Halimeda^.'s,

a Reef-forming Organism, with a description of the
Halimeda-'Limestones of the new Hebrides. (Quart. Journ.
Geol. Soc. Vol. LXII. p. 702—711 with 3 plates. 1906.)

This paper describes the occurrence and conditions of growth of

the living Halitneda, the distribution of Halimeda-'Limestones in

Christmas island, and various Pacific Islands, and contains füll

descriptions of similar limestones in the New Hebrides.
Arber (Cambridge).

Jeffrey, E. C, The Wound Reactions of Bmchyphyllum. (Ann.
of Bot., XX. 1906. p. 383-394. pl. XXVII—XXVIII.)
The present studies are based upon a very large amount of

material representing the wood of Brachyphylluin from Cretaceous

deposits of somewhat extended geographical and stratigraphical

ränge, on the eastern coast of the United States, and it is there-

fore possible to enter into a consideration of the wound reactions

of the wood with some degree of thoroughness. This is all the more
possible because of the absence of any special resiniferous ducts or
Clements other than those which occur in the medullary rays.

It is pointed out that in the absence of resiniferous elements
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among its tracheids, Brachyphyllum resembles the older Gymno-
sperms, as well as the arboreal Lycopodiales and Eqtnsetales, a

feature in which it also resembles the existing but very ancient

genus Piims. BrachyphyUinn also agrees with the Abietineae in the

nature of its traumatic reactions more closely than with the living
Arnncarineae , since in it resin canals were formed as the result of

wounding, just as they now are in Picea and Abies. These consi-

derations, as well as the anatomical character of BrachypJiylhini in

general, lead to the conclusion that the Walchieae are definitely

separable from the existing Araucarineae as represented hy Agathis
and Araucnria.

In attempting to answer the question why living Araucarineae
should differ so widely from Bvachxphyllum , and why the latter

should so strongly resemble in its traumatic phenomena, the Abie-

tineae, the author points to the great similarity existing between

Byachyphylluni and existing Araucarineae on the one band, and on
the other band the great resemblance of Brachyphyllum to the

Cnpress,i)ieae and Abietineae with respect to the nature of the wound
reactions. He is led to consider that Brachyphyllum has come from
an ancestry which possessed ligneous resin canals. There is nothing
inherently improbable in the derivation of the Araucarineae from
an Abietineous stock, although the former occupy a peculiarl5MSolated

Position among the Coniferales. D. P. Penhallow.

Jeffrey, E. C. and M. A. Chrysler. The Lignites of Brandon.
(Fifth Report of the Vermont State Geologist. 1906. p. 1—7. pl.

XLIX—LI.)

Material obtained in 1904, from the well known Brandon
deposits, serves to Supplement the data obtained by Knowlton
from a study of similar material in 1902, and from which the con-
clusion was reached that the deposits are Miocene.

The present studies reveal a fairly well preserved Laurinoxylon
to which the name L. brandoniaiutin is given in reterence to the

locality. There are also specimens of poorl}^ preserved Pityoxylon ,

possibly the same as that previously recognized by Knowlton, and
several specimens of Dicotyledons in a bad State of preservation ,

but provisionally referred to Betidoxylon. An interesting feature of

these latter is to be found in the presence of a fungus which

appears in the form of rounded, alveolated masses, sometimes clearl}^
connected with mycelia. According to Prof. Farlow, the fungus
cannot be determined with satisfaction

,
but it may be a Sclerotium

of some sort. It has been designated as Sclerotites brandonianns.
D. P. Penhallow.

Scott, D. H., The Present Position of Palaeozoic Botany.
(Progressus Rei Botanicae. I. N^. 1. p. 139—217, with 37 text-

figures. 1907.)

This paper gives a general survey of our knowledge of Palaeo-
zoic plants and their affinities, as affected by recent discoveries.

In the introduction, methods of preservation and other matters

introductory to a study of fossil botany are discussed, and the
author then very briefiy reviews the lower classes of Palaeozoic

plants viz. Algae , Bacteria , Fiingi and BryopJiyta. As regards the

last named, in the absence of any evidence as to reproductive or-
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gans or anatomical structure, it cannot be said that the presence
either of Hepaticae or of true Mosses in the Palaeozoic rocks has

yet been demonstrated.

Passing- lo the Vasctdares, it is pointed out that a large Pro-

portion of Palaeozoic plants were spermophytic, and that hence this

flora cannot any longer be termed the Age of Cryptogams. The
author adopts provisionally the twofold division into Lycopsida and

Pteropsida, and arranges the groups as follows:

\

Sphenophyllales
j
^rticulatae

T -j ; Equisetales \

Lycopsida p^^^tales
f Lycopodiales
i Filicales

Pteropsida Pteridospermeae
j

g ^phyta
f Gymnospermeae |

^ ^ '

Beginning with the Lycopsida. the genus Stenophyllum and its

four types of fructification. including S. fertile, recently discovered,
are briefly described and illustrated. The stem is unlike that of any
recent group of plants and finds its nearest parallel in the genus
Psüotiim. All the known cones are homosporous. The complex
cone, Cheirostrohiis, belonging to a separate family, Cheirostrobeae ,

of the same group Sphenophyllales, is also discussed. The affinities

of the Sphenophyllales with the Equisetales are emphasised, and it

is pointed out that the Devonian fossil Pseudohornia iirsina (Nat-

horst) is probably related to the same group, and that the habit of

the unknown stem on which the Cheirostvohus strohüi were borne

may have had something in common with that of Pseudobornia.
'

The Equisetales are next described
,
and attention is called to a

stem, alread}^ described by the author, named provisionally Cala-

mites pettyclirrensis, from the Lower Carboniferous of Scotland,
which is of interest as bridging to some extent the wide gulf which
exists between the Calamarian and Sphenophyllaceous type of stem-

anatomy. Some new observations by Mr. Hickling on Palaeostachya
Vera are also included, and these lead one to suppose that this type
of cone is derived b}" a modification of the Calarnostachys type.

A section is next devoted to the 'Relation of the Equisetales
and Sphenophyllales'. It is found that there are anatomical grounds
for believing that the numerous leaves of a Calarnite, like those on

certain forms of Sphenophyllum, represent the segment of a smaller

original number. With regard to the fructifications, the agreement
is more striking. Taking all the characters, vegetative and repro-

ductiv^e, into account, the affinity of the Equisetales with the wholly
Palaeozoic group Sphenophyllales maj?- be regarded as established.

Turning to the Psilotales, the structure of the recent genera
Psilotimi and Tmesipteris is discussed in relation to the Spheno-
phyllales. The author concludes that these two genera form a class

of their own, the Psilotales, having most in common with the Sphe-

nophyllales, though not wholly without the Lycopodiaceous affinities

whicii have hitherto been attributed to them.
The Chief features of the Lycopodiales, the next group, are

summarised, and the morphology of Stigmaria is discussed with

the conclusion that the best analogy, though a somewhat remote

one, appears to be with the rhizophores of Selaginella. The cones,

Lepidostrobi, were all almost certainly heterosporous. The new ge-
neric name Masocarpon is applied to an undescribed Lycopodiaceous
fructification, which has large, sausage-shaped megaspores, imbed-
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ded on a solid parenchymatous tissue, and in which the prothallus
is often more or less perfectly preserved, and even the archegonia
can sometimes be distinguished. The structure of SpenceriteSy Sigil-

lariostrohiis
^
and the two seed-like fructifications Lepidocarpoii and

Miadesniia is briefly described.
The systematic position of the Lycopsida is discussed, especially

as to whether the classes here grouped under this term, are more
nearly related among themselves than to out-Iying families of

plants. So far as the Sphenophyllales and Equisetales are con-

cerned, the affinities are clear. In certain respects the Psilotales

tend to connect the Sphenophyllales with the Lycopods, for while

anatomy and morphology alike indicate a nearer affinity with the

former, some relation to the latter may no doubt be traced in the

anatomy and habit. In spite of this, the Lycopodiales remain a very
isolated class, and though some connection with the ancient phylum
represented by the Sphenophyllales appears probable, the common
stock must lie very far back.

Passing to the Pteropsida, and the class Filicales, the author

gives a rather füll account of the Botryopterideae, including a brief

mention of a new genus Botrychioxylon, with secondary wood, and
an especially important section is devoted to 'other Primofilices'.

Among the latter, the new name Pteridotheca is proposed for pe-
trified fern-sporangia of Palaeozoic age, whose precise attribution is

unknown. P. WilUamsoni and Stmiropteris oldhmnia are fully de-

scribed and illiistrated as typical examples.
The evidence for the occurrence of Palaeozoic Marattiaceae is

discussed, with the conclusion that for the present we must con-

tinue to accept the existence of a certain number of Marattiaceous

Ferns, especially in the later Carboniferous and Permian periods,

though w^e may not always be able to distinguish their fructifications

from the pollen-bearing organs of Fern-like seed-plants.
The Pteridospermeae are next considered, and the description

given of the Lyginodendreae, the Neuropter'idae and other members
of this group, with their fructifications, recently discovered, is a

fairly füll one, and is well illustrated.

The systematic position of the Pteridospermeae is discussed
with the conclusion that, at least for the present, they should be

kept apart as a sub-kingdom of their own, and not included under

Gymnosperms. The group is provisionally diagnosed as follows: —
Male and female sporophylls little differentiated from the vegetative
foliage; no cones formf^^d. Anatomy of either stem, or leaf, or

both, of a Filicinean type, as was also the habit. As regards the

relationship of the Pteridospermeae to the Cryptogams, all the evi-

dence points to their having Sprung from the same stock as the Ferns.
The relations of the Pteridospermeae to the Cj^cadophyta on

the one hand, and to the Cordaiteae on the other, is dealt with
rather fully. As regards the former group, ihe author concludes
that the Trigonocarpo)i type of seed is nearer to that of recent Cy-
cads than any member of the Lagenostonia group. It is extremely
unlikely that any of the direct ancestors, either of the Cycadaceae
or other Cycadophyta, have as yet come under Observation, but it

is quite conceivable that one or other line of Cycadean descent

may have passed through a stage not unlike that represented by
the Neuropteridae, though probablj^ without the polystelic modifi-
cation of the stem, often, but not always, found in that group.

There are also clear indications of affinity between Pterido-
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spermeae and Cordaiteae (different as they appear) especially in the
seed-structure and in some points in their anatomy.

Arber (Cambridge).

Stopes, M. C, A Note on wounded Calamites. (Annais of Bo-
tanv. Vol. XXI. p. 277—280. With a plate and 4 diagrams in

text. 1907.)

In the specimens described in this paper the wound extended
to the pitch, breaking through the vascular cylinder. As a result,
in addition to callus-wood, new wood has been formed in the pitch
cavity, in inverse orientation to the normal Strands. A wound-cam-
bium is formed in the neighbourhood of the injury, curving in and
out round the primär}^ bundles, and adding new tissue where there
was room for it. Thus the injured primary Strands, with small

quantities of secondary tissue associated with them, have been cut
off and isolated from the rest of the wood. Arbsr (Cambridge).

Fritsch, F. E., A general Consideration of the Subaerial
and Fresh-water Algal Flora of Ceylon. A Contribu-
tion to the study of tropical algal ecology. Part. I.

—
Subaerial Algae and Algae of the inland Freshwaters.
(Proceedings of the Royal Society of London. B. Vol. LXXIX.
p. 197 — 254 with iive textfigures and one map. 1907.)

Careful study of the algal flora of Ceylon (and presumably of

any other part of the tropics) reveals that composition of the flora is

quite a distinct one and that the development of the subaerial algal
Vegetation is remarkably luxuriant. One ot the most important fea-

tures of the flora is the great predominance of the Cyanophyceae
which ist most marked in the case of the subaerial algal growth ;

here green Algae (and even Bryophytes, except in situations pro-
tected from the strong light) are practically wanting. Aquatic algal
growth also exhibits a ver}' marked blue-green dement, especially
in the larger pieces of water. This great predominance of Cyano-
ph3^ceae appears to be due to a diversity of adaptations (to light,

temperature, risk of desiccation, etc.), most important of which is

the presence of a protective colouring-matter (phycocj^anin) side by
side with the Chlorophyll. A striking confirmation of this is found in

the fact that the only other Algae which are successful in a subae-
rial habitat are species of the genus Tventepohlia , the haemato-
chrome in their cells affording the necessary protection to the

Chlorophyll. Second in importance to the Cyanophyceae in the

aquatic Vegetation are filamentous Conjugates, of which Spirogyra is

most frequently met with; in shaded waters (especially if of small

dimension), Conjugates may completelj' dominate the algal growth.
The species of Spirogyra are mostly broad forms with many

spirals; infolded end-walls have not been observed in the Ceylon-
material Desmids often play a great part, especially in the smaller
pools and ditches. It is noticeable that filamentous Desmids are
rather abundant in the lowland pools, very scarce in those of the

uplands (6000 feet; climate and average temperature almost tempe-
rate); judging from analogy, it is possible that the marked filamen-
tous tendency amongst the Desmids of the lowland pools may be
due to the relatively small percentage of dissolved oxygen in the
water. The Desmids are of importance as an ecological characteristic
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of the different types of waters in Ce^^lon: thus those found in the

rock-pools are, on the whole, quite different to those met with in

the clayey pools. The Cladophoraceae are mainly represented by
species of Pithophova, whilst Cladophora and Rhisoclonium appear
normally only to occur in well aerated habitats (e. g., wells, rivers,

artificial waters). The reason for the absence of these two genera is

probably to be found in their large, thickwalled cells, the walls

preventing an adequate respiration, alreadj^ seriously affected by
the small amount of dissolved oxygen in tropical waters; PithopJiora ,

on the other hand, has thin walls, and may also benefit by the ease

with which it forms akinetes in times of desiccation. The genus
Vmicheria was only met with in the uplands; Botrydmm. was not

found. The scarcity of these forms may be related to their peculiar

type of assimilation, since the whole group of the Confervales,
which have a similar assimilatory process, are likewise very rare in

Ceylon. Diatoms are onl\^ met with in abundance in well aerated

waters; otherwise their number is very insignificant and they are not

uncommonly completel}^ absent. Apart from the species of Spivogyra
and PithopJwm the prevalent habit of the filamentous algal flora is

very narrow; forms exceeding 15 ,u in diameter are rare and many
of the Algae have considerably narrower filaments. This is due to

the increased difficulty of respiration in tropical waters; well aerated

waters show a much broader filamentous flora. The narrowness of

the filaments ist most striking in .the case of Oedogonium, species
of which are frequentl}^ quite an important component of the algal

Vegetation. All the above points receive some confirmation from
other tropical algal floras, although the data in these latter are

mostly so insufiicient as to make them of little use from these points
of view (see Annais of Botan5^ April 1904.)

The luxuriance of subaerial algal growth in the tropics is a

result of a considerable amount of moisture, combined with a high

temperature ;
a decrease in the amount of rainfall involves a marked

decrease in the extent of the algal covering. Where moisture and

high temperature combine, however, rocks, walls, tree-trunks, etc.,

are all clothed with a thick carpet of Cyanophyceae. These exhibit

four main types of growth: the adhesive, tangled, tufted, and strati-

fied. Adhesive growth is the first to colonise new ground, and con-

sists of forms, which grow firmly attached to the substratum. A
thick growth of this kind is impossible, owing to the difficulties of

respiration within the mass; tangled growth, in which the filaments

grow loosely interwoven with one another, so as to form a tangle
with numerous interspaces filled by air. is better from this point of

view and, consequently, generally succeeds adhesive growth. In

moist localities there is a marked tendency for the filaments of a

tangle to grow out into tufts vertically away from the substratum;
this is probably the result of a hydrotropic Stimulus and gradually

gives rise to a thick layer of tufted growth. This seems to be the

habit best suited to the prevailing conditions. In shaded localities

with a considerable rainfall these tufts assume a definite stratified

arrangement, probably an adaptation to the conditions of Illumina-

tion. Both tangled and tufted growth form a suitable base for the

growth of small Bryophytes, which are often found in large num-
bers on these subaerial algal carpets. Then a struggle for supre-

macy commences between Alga and Bryophyte. The former begins
to twine itself round the stem and leaves of the latter, thus raising
its filaments into the air, while the Bryophyte grows on in front to
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escape the invading Alga. The result is the gradual acciimulation of

a thick covering of vegetable remains (for the inner part of the

mass slowly dies away^, which then serve as a basis for colonisation

by small ferns and phanerogams. Very instructive stages in the

progressive colonisation of bare surfaces are to be met with in the

tropics; in all cases the Cyanophyceae prepare the way, and they
are the agents to which we miist attribute the wealth of Vegetation
on every conceivable object in the tropics. F. E. Fritsch.

Hedlund, T,, Über den Zuwachsverlauf bei kugeligen Al-

gen während des Wachstums. (Botaniska Studier tillägnade
F. R. Kjellman den 4 Nov. 1906. p. 35—54. Taf. III, IV. Upsala
1906.)

Für biologische Untersuchungen des Protoplasmas eignet sich

eine kugelige Alge vortrefflich, weil sie, an einem Punkte an der

Unterlage anhaftend, in unveränderter Lage von ein und derselben

Seite während ihrer ganzen Entwicklung beobachtet werden kann.
Bei dem Verfolgen der verschiedenartigen Prozesse, die innerhalb

des Protoplasmas einer Alge zu beobachten sind, ist es ausserdem
von der grössten Bedeutung, die gleichzeitige Grösse des Wachs-
tums festzustellen, um dadurch die Beziehungen zwischen Wachstum
und Arbeiten anderer Art innerhalb des Protoplasmas kennen zu

lernen.

Verf. beschreibt, wie er unter Anwendung starker Vergrösse-
rung sehr genaue 5: essungen des Durchmessers ausführen konnte.

Schon durch die V^erwendung der erhaltenen Zahlenwerte des

Durchmessers konnte er bei Vergleich etwa gleichgrosser Indivi-

duen folgende Tatsachen feststellen, die für die Untersuchungen
des Zuwachsverlaufes von grösster Bedeutung waren: 1) Eine Alge
wächst schneller, wenn sie frei, als wenn sie in Berührung mit
anderen liegt. 2) Die Alge wächst langsamer, wenn ihr Proto-

plasma in Teilung begriffen ist, und ebenso nach vollendeter Tei-

lung, wenn keine Zellwände zwischen den Protoplasmakörpern
(Protoplasten) gebildet werden. Die in diesem Falle zahlreichen

Plasmakörper sind nach vollendeter Reife und bei günstigen äusse-

ren Bedingungen fähig, aus der Alge als Schwärmer auszutreten.

3) Das Abnehmen des Wachtums tritt schon in einem oder mehre-
ren Tagen vor beginnender Teilung ein und zwar um so früher,

je zahlreichere Plasmakörper sich gebildet haben. 4) Die aus den
Schwärmern entstandenen Individuen wachsen im Anfange, wenn
sie noch sehr klein sind, langsamer als später. 5) Die aus einem
heteromeren Flechtenthallus befreiten Algen wachsen verschieden

schnell, auch wenn sie aus demselben Teil des Thallus stammen.
Verf. hat dann untersucht, wie der Zuwachs unter konstanten

äusseren Wachstumsbedingungen verläuft, wenn dass Wachstum
nicht aus den unter 1)

—
5) besprochenen Gründen herabgesetzt wäre.

Für diese Untersuchungen sehr geeignet war ein in der Natur all-

gemein verbreitete, aber mit Cystococcus humicola oft verwechselte

Alge, die Verf. vorläufig die Xmithoria-AXge nennt, weil man sie

leicht rein aus dem Thallus von Xanthoria pavietina herstellen
kann. Für die vorliegenden Untersuchungen hat Verf. sie aus die-

ser Flechte hergestellt. Die aus dem Thallus befreiten Algen wur-
den zur Schwärmerbildung kultiviert. Erst die aus den Schwärmern
entstandenen Individuen wurden untersucht. Diese zeigen nämlich
keine Nachwirkung mehr vom Leben im Flechtenthallus.
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Aus den Beobachtungen des Zuwachses geht hervor, dass die

Wachstumsschnelligkeit (= der prozentische Volumenzuwachs in der

Zeiteinheit) einer kugeligen Alge um so kleiner ist, je grösser die

Alge wird, was davon abhängt, dass das Verhältnis zwischen der
Oberfläche und dem Volumen einer kugeligen Alge mit der zuneh-
mender Grösse abnimmt. Der Zuwachs des Durchmessers in der
Zeiteinheit ist jedoch um so grösser, je grösser die Alge wird.

Verf. zeigt sodann, dass der Volumenzuwachs etwa nach dieser

Formel verläuft: 691 log — -l-10(d— do) = kt, wo t
— die Zeit; do

=z die Grösse des Durchmessers bei t = 0; d ::= die des Durch-
messers nach der Zeit t und k = eine Wachstumskonstante, die

diejenigen Verschiedenheiten des Wachtums, die von anderen in-

neren und äusseren Bedingungen als die Grösse der Alge abhängen,
angiebt. Durch eine beigegebene Tabelle ist der Wert von k sehr

leicht zu erhalten.

Um die Verschiedenheiten im Zuwachs der verschiedenen

Algenindividuen übersichtlich zu machen, hat Verf. den Zuwachs
durch Kurven in einem rechtwinkligen Koordinatensystem darge-
stellt und zwar auf solche Weise, dass der Wert von k aus dem
Winkel, den die Kurve mit der Abscissenachse bildet, abzulesen
ist. Die die Wachstumstätigkeit des Protoplasmas angebende Wachs-

tumsschnelligkeit oder p ist bei jedem Wert von d, wenn k bekannt
30 k

ist, aus der Formel -T^rpr-,
—

r = P erhältlich. T. Hedlund.
30 -j- d

Setchell, W. A., Limu. (University of California Publications .

Botany. IL p. 91— 113 (m 3, 12 Ap. 05), Berkeley, Cal. Price 25 cts.)

Those interested in the economic utilizatiom of the marine algae
will welcome this paper. The Hawaiians evidently rival the Japanese
in their knowledge of seaweeds and in their appreciation of them
as food. The present paper gives no fewer than 106 different sorts

of "limu" though a few names are variants or synonyms. The pre-
sent use of the word limu is to denote algae used as food or in

ceremonies
"Not only do the Hawaiians eat limu of various sorts, but they

are very particular in their selection, and especially esteem, for

flavor, those of certain kinds from certain localities." In Hawaii
there are connoiseurs in limu as there are in wines or oysters in

other lands. No native feast would be complete without the appro-

priate kinds of limu. Two classes of limu are distinguished, the

"one day limu" which must be eaten quite fresh and that which
can be kept for a long time or "one year limu". Nearly all kinds
are eaten raw and many are served with particular dishes. For

instance, manauwea is eaten with fresh squids but not with salted

squids; huluhuluwaema [Grateloitpia fiUcina) is eaten with a sort of

limpet called opihi and limu huna is stewed with meat.

Many names in the list of limu are taken from J. B. Cham-
berlain's "Algae of the Hawaiian Islands" and a few from
A'ndrew's "Hawaiian Dictionary" but Prof. Setchell has given the

first critical study of the kinds most largely consumed. This study
is particularl}^ welcome since only the older natives know the correct

names of limu and in a few years it will be difificult to get trust-

worthy information on this interesting phase of Polynesian life.

Prof. Setchell's wide knowledge of Pacific algae was doubtless of
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great help in determining the young forms and Fragments sold in

the markets.

Someday when algicultiire receives the attention it merits this

paper of Prof. Setchell's will be found to have considerable economic

importance. Some of the more important limu are given below:
Aalaula [Codium Muelleri Kuetz.) is said to be a favorite in

Honolulu; it must be eaten fresh.

Akiaki {AJinfeldtia Polyides Aresch.) is commonly eaten in the

Island of Hawaii.
Limu eleele {Enterornorpha intestinalis (L.) Link) is "the most

sought after and the best known" limu.

Huluhuluwaena {Grateloiipia filicina (Wulf.) Ag.) is eaten only
on the Island of Hawaii; it is aicoarse, black and hairlike seaweed

having a pleasant flavor even to one unaccustomed to eating limu.

It is eaten with the opihi limpet.
Limu huna {Hypnea nidifica J. Ag.) is stewed with meat.
Limu kala {Sargassum echinocarpiini J. Ag. , Tiirhinaria ornata

J. Ag. and probably others of the Sargassum tribe) is said to be
eaten but is chiefly employed in ceremonies of purification and
atonement.

Limu kohu {Asparagopsis Sanfordiana Harv.) is sold in the fish

markets of Honolulu in balls about 8 cm. diam. composed of fronds

mixed with salt and compacted together. It is a "one year limu" that

keep indefinitely and is eaten with fresh fish.

Lipoa {Dictiota dichotonia (Huds.) Lamx, and Halisevis plagio-

graninia Mont.). Prof. Setchell saw a small bunch of this limu given
with every three flying fish sold in the fish market of Honolulu. It

has an odor like very strong parsley. "This is an especially esteemed

species and much sought after."

Lipuupuu [Dictiospheria favulosa (Mert.) Decais.), sold in the

Honolulu fish market.
Manauwea {GracHaria coronopifolia?) is a "one da}^ limu" to be

eaten with fresh squid but not with salt squid. "If it is boiled it

dissolves, but on cooling it becomes solid again."'
Oolu (Lanrencia ohtiisa var. racenwsa Kuetz.?) is a favorite limu

about Honolulu but the masses on sale in the fish market were so

soft and discolored that it could not be determined. Laurencias are

much in favor as an article of food
,
when young they have a slightl}»"

pepper}^ flavor. Several other names are applied to species of Lan-
rencia such as koko, lipalu, lipeepee, maneoneo, etc.

Pakaiea {Ulva fasciata Delile and probably any broad JJlva or

Monostroma) a well known seaweed said to be edible if properly
prepared.

Poha {Hydroclathrns cancellatns Bor}'-) is said by Miss Tilden
(Am. Alg. n. 436) to be "eaten raw by the natives."

Mualea, a limu said to grow near Ha na on the Island of

Maui is reported to be very poisonous. Prof. Setchell saw no spe-
cimens. W. T. Swingle.

Bambeke, Ch. van Quelques remarques sur Polyporus Rost-

kowii Fz., espece nouvelle pour la flore beige. (Bull. Soc.

roy. de Botanique de Belgique. XLIII. p. 256—265. avec 2 pl.

photog,, 1906.)

Une dizaine d'exemplaires trouves au mois de septembre 1906,

sur un tronc de Fr^ne, ä Landegem (Flandre Orientale), ont

Botan. Centralblatt. Band 105. 1907. 18
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permis ä l'auteur de tirer des remarques interessantes de la compa-
raison de ces materiaux d'etude avec les descriptions specifiques de
Rostkowius, Fries, Saccardo, Quelet, Berkeley, Cooke et G.
Massee. Elles portent sur les dimensions, la forme, la consistance,
la coloration, etc. du Champignon et elles amement le savant

beige ä resumer les principaux caracteres de l'espece.
Henri Micheels.

Lendner, A., Sur quelques Mucorinees. (Bull. Herb. Boiss. 2e
ser. VII. N<'. 3. p. 249—251, mars 1907.)

Communication inedite faite ä la Societe botanique de Geneve et

par laquelle l'auteur Signale divers milieux d'origine dans lesquels
on peut prelever avec succes des Mucorinees, puis enumere les

recoltes personelles durant l'annee 1906, qui lui ont fourni, depuis
les regions basses de la plaine jusqu'aux plus hautes altitudes (cime
du Mont-Blanc, ä 4810 m.) mainte espece interessante ou critique
et meme 3 especes nouvelles pour la science : Absidia spinosa sp.
nov. Lendner, Cunninghaniella elegans sp. nov. Lendner, et Mucor
Janseni sp. nov. Lendner. Les 3 especes sont accompagnees de leur

description. G. Beauverd.

Long, W. H., The Phalloideae ot Texas. (Journ. of Mycol. XIII.

p. 102. 1907.)

The author gives a series of notes on the occurrenee and cha-
racters of a number of Texas Phalloids. He collected a considerable
number of the eggs of the various species and brought them to

development by various methods, whereby he was enabled to study
their development with a good deal of care. He mentions the fol-

lowing species:
1. Phallus impudicus , L. var. impeiHalis ,

Schw. 2. Phallus Ru-
bicuudus , Bosc. 3. Mutinus caninus (Huds.) 4. Simblum sphaeroce-
phaluni Schlecht. 5. Snnblinn texense (Atkinson and Long).

von Schrenk.

Magnin, L., A propos de la valeur alimentaire de VAinanita

junquillea Quelet. (Bull. Soc. mycol. France. XXII. 4. p. 275— 278.

1906.)

L'auteur ne croit pas que les accidents observes par Boue (Soc.

myc. XXII. 3) doivent etre mis ä l'actif des qualites intrinseques de
VAmi. junquillea. II a souvent consomme cette espece en quantite.
II rappelle ä ce sujet divers exemples de susceptibilite individuelle

ä l'egard des Champignons comestibles et d'etat refractaire ä l'egard
des especes les plus justement redoutees. Paul Vuillemin.

Maillefer, A., Chamaesiphon sphagnicola Maillefer, sp. nov.

(Bull, de l'Herb. Boiss., 2e ser. VII. WK 1. p. 44—45, Janvier 1907.)

Description, accompagnee d'une figure, d'une nouvelle Schizo-

phycee trouvee par l'auteur dans les cellules poreuses des feuilles

de Sphagnum quinquefoliuni recolte ä Pont-de-Nant (Alpes vau-

doises), ä 1300 m. d'altitude. [C'est par erreur que le nom speci-

fique a ete imprime ^^confervicolä'^ dans la diagnose terminant cet

article.] G. Beauverd.
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Maire, Rene, Etüde des Champignons recoltes en Asie Mi-
neure (1904;.

—
(Bull. Soc. Sc. Nancy. 24 pp. 4 fig. 1906).

Ce fascicule contient l'enumeration raisonnee des Champignons
recoltes par Maire en 1904, dans une excursion ä l'Olympe de Bi-

th^^nie et dans une traversee de TAnatolie, d'Angora ä Mersina.
L'auteur y ajoute quelques parasites des Phanerogames recoltees

dans cette derniere region, aux environs de Sivas et de Kaisse-

rie, par un missionnaire fran^ais, le P. Girard.
Dans cette liste ou trouve un genre nouveau, ainsi que plu-

sieurs especes et varietes inedites.

Hadotia nov. gen. Hysteriaceanim. — Perithecia superficialia ,

oblongata, membranaceo-carbonacea, longitudinaliter dehiscentia.

Asci 8-spori, c3'^lindraceo-clavati. Ascosporae filiformes, hyalinae, 1-

cellulares vel septatae, parallele stipatae. Paraphyses filiformes.

Ce genre, dedie ä un mycologue vosgien, correspond, parmi
les Hyste'riacees scoläcosporees ,

aux genres Hysteriiun, Hysterogra-

phiuni, Gloniiim des autres tribus. II vient combler la case 30 du
tableau de Saccardo (Syll. XIV, p. 26). Dans la Classification de

Rehm, il correspond, parmi les Hysterinees, au genre Lophoder-
niiuni des Hypoderminees.

Les especes nouvelles sont: Phyllosticta taurina sur Corniis mas
(du mont Taurus). —

Phyllosticta doronicella sur les feuilles de
Doronicuni Thirkei (Ol^^mpe de Bithj^nie).

—
Leptostrornella nivalis

sur les chaumes desseches d''Alopecunis textilis, associe ä Hadotia
nivalis dont il parait etre l'etat pycnidien (zone alpine du ]Mont

Argee, ä 3000 m.).
— Pyrenophora Astvagaloviini sur le rachis des

feuilles putrescentes de divers Astragalus (Olympe de Bithynie et

Mont Argee ä 2000 m.).
— Clathrospora planispora (Ellis) Berlese,

var. glacialis (Mont Argee, 3000 m.). — Clathrospora constricta.

Tiges dessechees de Gypsophila olynipica (zone alpine de l'Olympe
de Bithynie). — Hadotia nivalis, type du nouveau genre en com-

pagnie du Leptostroniella nivalis mentionne ci-dessus. — Urontyces

argaeus sur les feuilles de Riiinex tiiherosus (Mont Argee, 2000 m.).
—

Puccinia Taraxaci Bithynici, sur Taraxaciim Bithyniciini (rochers
au sommet de l'Olympe de Bithynie).

En dehors des diagnoses nouvelles, cet article renferme d'im-

portantes remarques sur Helostroma albiim (Desmaz.) Pat. et especes
affines, sur Puccinia Phaeopappi R. Maire 1905 qui, par suite d'une
erreur d'etiquette, a ete designe comme parasite du Phaeopappns
Kotschyi, tandis qu'il provient du Staehelina Lobelii DC. L'auteur
ne se croit pas autorise ä rectifier un nom specifique impropre,
mais conforme aux regles de la nomenclature. Le Puccinia Bnpleiiri-

falcati (DC; Wint. rencontre sur Biipleiinun Heldreichii s'est montre,

experimentalement , susceptible de deformer les tiges et les feuilles

de cette espece annuelle quand les teleutospores en germination
sont disposees sur de jeunes semis. Signaions enfin la nouvelle com-
binaison de noms du Dictyoliis rnemhranaceiis (Dicks.) R. Maire

qui repond ä la fois ä Dictyolus lohatiis Quel. et ä Helvella membra-
nacea Dicks. Paul Vuillemin.

Noelli, A., Peronospora effusa ?(Grev.) Rabenh. e P. Spinaciae
Laubert. (Malpighia. XX. p. 406—408. [1906].)

L'examen des caracteres vegetatifs de ces deux Peronospora
n'a revele ä l'auteur qu'une petite difference dans les dimensions
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des spores, de sorte que le P. Spinaciae Laubert doit etre considere
comme synonyme du P. effusa (Grev.) Rabenh. R. Pampanini.

Patouillard, N., Champignons Algero-Tunisiens nouveaux
ou peu connus. (Bull. Sog. mycol. France. XXII. 3. p. 195—200.

1906.)

XXVII. Trantetes cyclophaea n. sp., afifine ä Coriohts lutescens et

ä Leusites applanata (Oasissahariennes). — XXVIII. Lepioia Chudoei
n. sp., differe de L. holosericea par ses lames atteignant le stipe et

par son chapeau non separable.
— XXIX. Ciavaria coniosa n. sp.

du groupe de Cl. cinerea. — XXX. TiUostoma laceratuin Fr. Cette

espece a une aire de repartition beaucoup plus etendue ä l'Ouest

qu'on ne le pensait. L'auteur insiste sur ses affinites avec le T. vol-

vulahwi et ne trouve pas constants les caracteres d'apres lesquels

Lloyd voulait faire revivre pour eile le genre Schisostoina Ehrenb. —
XXXI. Ustilago Macrochloae n. sp. sur Stipa {Macrochloa) tenacissima. —
XXXII. Ustilago Pappophori n. sp., dans l'inflorescence de Pappo-
phoriitn scahrum qu'il detruit. — XXXIII. Uredo Scirpi Cast. var.

Scirpi littoralis. — XXXIV. Aecidiuin Hedypnoidis n. sp. avec sper-

mogonies, sur feuilles Vivantes d'Hedypnois polyniorplia.
Paul Vuillemin.

Bordet, J. et O. Gengou. Le microbe de la Coqueluche.
(Ann. Inst. Pasteur. XX. p. 731-741. 1906.)

Depuis vingt ans la bacteriologie de la coqueluche a fait l'objet
d'un grand nombre de travaux. Les auteurs emettent l'opinion

qu'aucun des microorganismes isoles jusqu'ici n'est le parasite spe-

cifique de cette affection.

Dans un fragment d'exsudat, tres riche en leucocytes, rejete par
un enfant de deux mois au moment des premieres quintes caracteris-

tiques, ils ont observe de nombreuses petites bacteries, de forme
ovoide, parfois un peu allongees, parfois plus courtes et ressemblant
ä un microcoque. Le bleu phenique de Kühne les colorait en

bleu-päle, leurs entremite se teignant avec plus d'intensite que leurs

parties centrales. Presque tous ces microbes etaient isoles, quelques
uns etaient places deux par deux et bout ä bout. Le Gram restait

negatif. Le microorganisme s'est montre rebelle ä toutes les tenta-

tives pour le cultiver sur les milieux usuels: gelose, gelatine et

bouillon ordinaire; il se developpe bien dans des liquides nutritifs

tels que le bouillon glycerine ä 1% et additionne de partie egale
de sang ou de serum limpide de lapin.

II est probable que l'espece dont il s'agit secrete des substances

produisant non pas une intoxication generale mais une action irri-

tante et locale; eile est agglutinee par le serum d'enfants gueris.
Les auteurs considerent ce microbe, qu'ils avaient dejä trouve en

1900, comme l'agent causal de la coqueluche. G. Barthelat.

Danteo, A. le, Les microbes chlorurophiles. (C. R. Soc. Bio-

logie. LVIII-II. p. 139-140. Paris, 1906.)

Les microbes qui presentent de l'affinite pour le chlorure de
sodium sont divises en trois groupes. Le premier comprend les

especes qui poussent sur les diverses Varietes de sels; dans le se-

cond sont rangees celles que Ton rencontre dans les eaux chlorurees
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sodiques naturelles; le troisieme groupe, le plus nombreux, com-

prend la flore microbienne des oceans.
M. le Dantec propose d'appeler niicrobes chlorurophiles ceux qui

ont besoin pour se developper de terrains de culture plus riches en
chlorure de sodium que les milieux communement employes en

bacteriologie. G. Barthelat.

Guillemard, A., La culture des microbesanaerobiesappliquee
ä l'analyse des eaux. (Ann. Inst. Pasteur. XX. p. 155—160. 1906.)

L'auteur a analyse quelques eaux de la region parisienne au

point de vue de leur teneur en microbes aerobies et en especes
anaerobies. Pour la culture de ces dernieres il a simplifie le pro-
cede de M. Roux et il recommande l'usage d'une gelose nutritive,
ä

lo/f,, preparee sans clarification ä l'albumine, avec mise ä l'etuve ä 37°.

II resulte de ses recherches que si l'appreciation de la conta-

mination d'une eau est donnee par l'enumeration des colonies, le

rapport „aerobie-anaerobie," permet seul de determiner le sens
du contage. G. Barthelat.

Kellerman, K. F. and E. H. Faw^cett. Movements of certain
Bacteria in Soils. (Science, N. S., XXV. p. 806. N". 647, May
24, 1907.)

Pseudomonas radicola , the organism causing root tubercules of

Legiunbiosae , grew through sterilized favorable soils about 1 inch
in 48 hours at 25° C.; at 10° C. the rate of growth feil to about
1 inch in 72 hours and this same rate of growth was observed at

25° C. when the soll was barely moist. The root tubercle organism
is killed in synthetic nitrogen-poor sugar bouillon by a form resem-

bling Bacillus coli but not in soil extracts of favorable soils. Abstract
of paper read before Soc. Amer. Bacteriologist. W. T. Swingle.

Kunstler, J. et G. Gineste. Spirillum periplaueticum , nov. spec.
(C. R. Soc. Biologie. LVIII-II. p. 135. Paris, 1906.)

Cette espece se rencontre abondamment dans l'intestin de
Peripla^ieta anterica)ia. Sa forme est celle d'un bätonnet tordu,
ondule, epais, fusiforme, avec un troncature oblique aux deux
extremites dont chacune est pourvue d'un bouquet de 6—8 flagel-
lums connes par leurs bases. L'individu normal mesure environ
%(i de longueur et 3,i< de largeur. G. Barthelat.

Kunstler, J. et G. Gineste. Structure fibrillaire chez les
Bacteriacees. (C. R. A. S. Paris, CXLIII. p. 84. 1906.)

En etudiant le Spirillum periplaneticum nov. sp., parasite chez
Periplaneta americaua, les auteurs ont observe que la substance
interne de cette Bacteriacee est parcourue par un ensemble de
lignes sombres, disposees en sorte de reseau, ä points nodaux ren-
fles. Cette disposition rappeile des filaments conjonctifs qui seraient
destines ä maintenir en place les Clements vesiculaires. II se pour-
rait que les lignes dont il s'agit fussent les coupes optiques de
lances qui delimiteraient des divisions effectives ä Finterieur du
Corps; en tout cas elles sont d'une grande constance. G Barthelat.
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Laveran. Tumeur provoquee par un microcoque rose en
zooglees. (C. R. Soc. Biologie. LVIII— II. p. 340—341. Paris, 1906.)

Dans une tumeur du genou chez une negresse de Saint-Louis
(Senegal) l'auteur a observe un microcoque qu'il propose d'appeler
M. Pelletieri (du nom du medecin-major qui a soigne cette

malade).
Le microorganisme dont il s'agit reste colore par la methode

de Gram; son diametre, variable, n'excede pas 0,7«; il forme des

zooglees bien circonscrites. G. Barthelat.

Levaditi, G., Cultures du Spirühim gaUinaruni. (C. R. Soc. Bio-

logie, LVIII. p. 688—689. Paris, 1906.)

On sait combien est difficile la culture des diverses especes de

spirilles pathogenes connus. En utilisant la methode des sacs de
collodion introduits dans la cavite peritoneale de lapins, suivie d'en-

semencements sur serum de poule prealablement chauffe ä 72",

l'auteur a obtenu une multiplication active de 5. gallUiaruin\ la vi-

rulence n'a pas ete modifiee par huit passages. G. Barthelat.

Levaditi, G., Morphologie et culture du Spirochaete refringens

(Schaudinn et HolTmann). (C. R. Soc. Biologie. LVIII— II. p.

182-183. Paris, 1906.)

Sa culture a ete obtenue en ensemengant du pus, provenant de

balano-posthite, dans du sang humain, non coagule, introduit dans
des sacs de collodion places ensuite dans le peritoine de lapins.

Le vS. refringens apparait dans les cultures, soit sous la forme
de Courts vibrions, soit comme de longs spirochetes ayant un assez

grand nombre de lours de spires; il est extremement mobile; il ne
se cultive pas in -vitro.

Les observations de M. Levaditi lui ont permis d'infirmer les

resultats donnes par Schaudinn: 5. refringens serait depourvu de
membrane ondulante mais possederait un eil terminal Ires mince.

G. Barthelat.

Peju, G. et H. Rajat. Quelques cas de polymorphisme de
bacilles par l'iodure de potassium. (C. R. Soc. Biologie. LVIII.

p. 816—817. Paris, 1906.)

Cultives sur milieux additionnes d'iodure de potassium, les ba-

cilles paratj^phiques et paracoli, le pneumobacille de Friedländer,
le bacille du cholera (cholera de Calcutta) et le bacille de la diar-

rhee verte, donnent les formes filamenteuses dejä signalees pour le

bacille d'Eberth et le Coli-bacille.

Cette facilite ä se laisser modifier dans les milieux salins sufifi-

samment concentres semble etre une propriete frequente des bacilles.

G. Barthelat.

Rosenthal, G., Culture aerobie du vibrion septique; mensu-
ration de l'anaerobiose. (C. R. Soc. Biologie. LVIII. p. 874—876.

Paris, 1906.)

Le vibrion septique peut facilement s'adapter ä la vie aerobie
en suivant la technique utilisee pour le bacille d'Achalme. La men-
suration de l'anaerobiose s'effectue par cultures en gamme de pres-
sion et par cultures en echelle de hauteur. G. Barthelat.
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Rosenthal, G., La culture en culot de gelatine (tube Libo-
rius) des anaerobies liquefiants, nouveau procede d'aero-
bisation. (C. R. Soc. Biologie. LVIII-II. p. 326—328. Paris, 1906.)

Lorsqu'on ensemence un tube de Liborius contenant une hauteur
de 8 ä 10 centimetres de gelatine, prealablement liquefiee ä basse

temperature ,
avec une culture d'un aerobie strict liquefiant et qu'on

laisse le tube ä une temperature inferieure ä 24°, on provoque
d'abord une liquefaction des parties profondes du milieu. En portant
alors le tube ä l'etuve ä 37°, la partie superieure de la gelatine se

liquefie; eile est digeree par la microbe et on obtient finalement
une culture pseudo-aerobie du germe etudie. Ce tube peut servir ä

Taerobisation de deux fagons differentes: par simple vieillissement
ou par Serie de cultpres. G. Barthelat.

Rosenthal, G., Les trois etapes de l'evolution du bacille
d'Achalme aerobie {bacülus perfringens). (C. R. Soc. Biologie.
LVIII. p. 92S-930. Paris, 1906.)

Cultive sur lait ecreme de p ä 4 centimetres puis repique sur

gelose inclinee, le bacille d'Achalme permet d'observer trois etapes.
L'obtention de cultures sur ce dernier milieu marque la fin du

Premier Stade de la vie aerobie, Stade qui est caracterise par la

conservation des fonctions biologiques et chimiques. Le bacille

aerobie est identique au bacille anaerobie; il a simplement acquis
la tolerance ä Toxygene; son pouvoir pathogene reste intact.

Avec la deuxieme ou la troisieme culture sur gelose commence
le second Stade pendant lequel les facultes fermentatives et le pou-
voir pathogene tendent ä disparaitre. Mais si on repique en eau
blanc d'oeuf cachete il y a retour au t3^pe primitif (anaerobies de
reconstitution).

Si apres trois ou quatre passages sur gelose la race etudiee
n'est pas eteinte, il y a perte complete des fonctions chimiques et

biologiques; de plus, il est impossible d'obtenir des cultures anae-
robies de reconstitution. G. Barthelat.

Rosenthal, G., Methode de transformation progressive des
microbes aerobies stricts en anaerobies facultatifs. iC R.
Soc. Biologie. LVIII—IL p. 48-49. Paris. 1906.)

Tout microbe, dit ä tort par la bacteriologie classique aerobie

strict, est susceptible de s'accoutumer et de s'adapter ä la vie anae-
robie, pourvu que cette adaptation soit provoquee par une methode
vraiment biologique, c'est ä dire progressive.

On peut obtenir ce resultat en suivant un procede tres simple
comprenant trois etapes : celle du tube profond , qui pourrait etre dit

tube mixte aero-anaerobie, l'etape des tubes de lait cremeux et l'etape
du lait cachete c'est ä dire du tube ä milieu liquide recouvert d'une

bague de lanoline.
Une deuxieme methode consiste ä cultiver la bacterie etudiee

dans des tubes d'Achalme fermes ä des pressions variables; eile

permet de mesurer l'aerophilie, mais eile necessite des manoeuvres
et une technique plus delicates. G. Barthelat.

Salanoue, H., Etüde experimentale du Beriberi. (C. R. Soc«

Biologie. LVIII. p. 1117—1119. Paris, 1906.)

En 1905, ä Hanoi, l'auteur a inocule un fragment de nerf pneu-
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mogastrique , provenant d'un malade atteint de beriberi, sous la

dure-mere et dans le muscle pectoral de pigeons et a observe une
paralysie. II a pu isoler un microorganisme pathogene pour le lapin,
le cobaye, le souris, le pigeon, la poule et le singe.

C'est un diplococque fin et immobile; se colorant facilement mais
ne prenant pas le Gram, souvent dispose en amas. II se cultive sur
bouillon en degageant, ä la longue, une odeur desagreable. II se de-

veloppe aussi sur gelose, sur serum et sur pomme de terre, sans

jamais donner lieu ä une production de gaz. Sa temperature opti-
male est de 37°; il coagule le lait, est sans action sur la glucose,
mais il attaque la lactose. G. Barthelat.

Thevenot, L., Cultures des bacilles acido-resistants sur
milieux vegetaux et sur milieux Sucres. (C. R. Soc. Biol.

LVIII— II. p. 223-224. Paris. 1906.)

Onze bacilles acido-resistants cultives comparativement sur trois

milieux vegetaux (pomme de terre, carotte, betterave) et sur trois

milieux Sucres (glucose, mannite, maitose) ont permis d'etablir

quelques considerations generales relatives ä la Vegetation et ä la

coloration de ces cultures.

Le Vegetation est surtout abondante sur pomme de terre glyce-

rinee; eile Test moins sur carotte et encore moins sur betterave.

Les colonies sont colorees toujours sur pomme de terre glycerinee
et aussi sur carotte; sur betterave elles restent blanches ou pren-
nent une teinte ardoisee.

Les milieux additionnes de 4 p. 100 de glucose ou de mannite
donnent de luxuriantes cultures; elles sont pauvres sur milieux mal-

toses. La coloration est moins prononcee que sur milieux glycerines.
G. Barthelat.

Capra, J. Contribution ä la flore bryologique de la Vallee
d'Aoste. (Societe de la flore Valdötaine. Bull. WK 3. p. 23—65.
Aoste 1905.)

Apres quelques notes generales sur la Vegetation bryologique
de la Vallee d'Aoste, sur les especes caracteristiques pour les

differents substratums et sur les especes nouvelles ou rares pour le

Piemont, l'auteur donne une enumeration critique des 193 especes
et des 51 varietes de Mousses recoltees et etudiees par lui-meme
dans cette vallee. G. B. Traverso (Padova).

Stephan! , F., Species Hepaticanim (Bull. Herb. Boiss. 2^ ser. VII.

W. 1. p. 59—72. Janv. 1907).

Suite de l'oeuvre importante de F. Stephani, constituant les

pages 147 ä 150 du III^ Volume du „Species Hepaticarmn'" et decrivant

27 Lophocolea, dont 9 nouveaux pour la science {L. Pzitggoayi Steph.,
Mandoni St., Lorentsiana St., Guadalupensis St., ohliquetnaicata St.,

Weinionis St., hirta St., pahnatifida St. et montana St., et un nom
nouveau {Widgreni Steph. = L. pallida Angstr., non Mitten.)

G. Beauverd.

Beguinot A. e G. B. Traverso. AsoUa filiadoides Lam.
,
nuovo

inquilino della flora italiana. (Bull. Soc. bot. it. p. 143—151.

1906.)

Apres avoir donne un apergu de l'historique du genre AsoUa et
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de rintroduction en Europe de VA. cawlmiana, M. ßeguinot
montre qu'en Europe VA. füiculoides n'etait connu jusqu'ä present
qu'en France; il en fait l'historique et il en enumere toutes les sta-

tions connues. II montre ensuite que dans ces dernieres annees VA.

füiculoides, souvent confondu avec VA. carolinimia
,
a ete recolte aussi

en Italie, dans plusieurs provinces de la Venetie; il en indique
soigneusement l'historique et la distribution sans toutefois pouvoir
preciser Tepoque de son apparition. Enfin, M. Traverso decrit les

deux especes en faisant ressortir leurs caracteres differenciels.

R. Pampanini.

Beguinot, A., Osservazioni intorno a Cardamine pratensis L.,
C. Hayneana Welw. ap. Rechb. e C. granidosa All. nella flora
italiana. (Bull. Soc. bot. it. p. 28—37. 1907.)

L'auteur fait l'historique des Cardamine pratensis L.
, Hayneana

Welw. et granidosa All. en montrant quelles sont les affinites qui
relient ces trois especes. II in firme ainsi que le C. granidosa doive
etre considere comme synonyme ou une simple Variation du
C. prate)isis. II fait ressortir que Faire de distribution du C. granidosa
est d'abord superpose ä celui du C. pratensis et du C. Hayneatia,
mais qu'ensuite il s'en degage, la C. granidosa restant l'unique

fragment du cycle de ce groupe qui s'etende jusqu'ä l'Apennin et

ä ritalie meridionale. R. Pampanini.

Barzi, A., Botanica e Botanici in Sicilia nel secolo
XVIII. (Boll. Orto bot. Palermo. Vol. V. p. 21. 1906.)

Dans la premiere partie, l'auteur donne un apergu de la Situa-

tion de la botanique en Sicile avant le XVIIP siecle, demontrant que
cette science etait consideree surtout comme une source intarissable

de remedes pour l'humanite. II rappeile que dans le XVIP siecle

(1638) fut institue ä Messine, par CasteJli, le premier Jardin bota-

nique de Sicile qui fut supprime vers la fin du meme siecle au
detriment evident de la botanique. Pendant le XVIII0 siecle la bota-

nique y fleurit toutefois gräce ä Toeuvre de P. Boccone(1639— 1703)
et de Jr. Cupani (1657—1711). L'auteur s'entretient sur les merites

botaniques de Cupani et rappeile qu'on lui doit, en quelque sorte,
la fondation de l'Hortus Catholicus.

Dans la deuxieme partie l'auteur expose les vicissitudes de la

fondation du Jardin botanique de Palerme (1789—1795) qui eut pour
premier directeur J. Tineo et il rappeile aussi le nom de H. Ber-
nardin d'Ucria qui, par ses connaissances botaniques, aurait merite
la Charge accordee ä Tineo. G. B. Traverso (Padova).

Boyer, H., Contribution ä l'etude de la flore de l'Extreme
Sud Corse ou territoire de Bonifacio. (These Pharm. Mont-

pellier. In-8°. 71 pp. fig. et cartes. 1906.)

Ces quelques pages renferment une breve etude des enviro ns de

Bonifacio, plus exactement de la region situee au S. d'une ligne
rejoignant le col de Ventilegne ä l'etang de Balis tra; apres un
aperQu geologique et geographique , l'auteur trace ä grands traits

les caracteres du climat et de la Vegetation et donne la liste syste-

matique des especes. J. Offner.

Bruttini, A. e L. Vaccari. Inchiesta su i Giardini alpini in
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relazione al miglioramento della flora fraggera delle

montagne. (Roma. S*'. 78 pp. 1906.)

L'origine des Jardins alpins date du XVI"^^ siecle, puisque
Clusius cultivait dans son jardin ä Vienne les plantes qu'il
recoltait dans les alpes autrichiennes; mais c'est seulement en 1835

que fut fonde le premier „Jardin alpin" en montagne par MM. Gott-
wald et Lorenz ä Lilienfeld (Basse-Autriche.) Apres avoir fait

l'historique des 43 Jardins alpins qui ont ete fondes dans les mon-

tagnes d'Europe et apres les avoir brievement decrits, les auteurs
les groupent d'apres leur differents caracteres: emplacement, exten-

sion, nature du sol, altitude, etc. Ils montrent comment le Jardin
alpin doit etre organise et quels sont ses buts. Le Jardin alpin doit

etre aussi un champ d'experiences pour l'amelioration des päturages.
Le dernier chapitre est consacre ä un apergu sur l'amelioration des

päturages dans les Alpes et dans l'Apennin.j R. Pampanini.

Campbell, D. H., Studies on the OphiogJossaceae. (Am. Nat. XLI.

p. 139—159. March 1907.)

The author maintains that the fertile spike of the Ophioglossaceae
is the primary axis of the leaf, not a lateral development on the

sterile portion of the leaf, as has been generali}'' held. This view is

founded on studies of the genera Botvychiiim , Helmhithostachys ,

and several rare species of Opliioglossi{ui. In many instances the

origin of the spike is seen to be far down on the leaf stalk, and
the sterile part is plainly lateral in some species. The vascular

Strands which are to supply the spike arise toward the base of the

leaf stalk by bifurcation of the one or more Strands present in that

region, indicating that the spike is at least of equal rank with the

sterile part of the leaf. M. A. Chrysler.

Carano, E., Ricerche sulle Pandanacee. (Rend. Acc. Lincei.

Gl. Sc. Fis. Mat. e Nat., XV. serie 5a, fasc. 2. p. 243.)

Id. Ricerche sulla morfologia delle Pandanacee. (Ann. di

Botanica. V. fasc. I, p. 1—46. tav. I—V; Roma, 15 nov. 1906.)

La structure des differentes especes du genre Pandaiius est

uniforme : on ne peut donc pas etablir des differences anatomiques
ä l'appui de la systematique.

I. Dans la tige on observe une concrescence temporaire de
deux ou plusieurs faisceaux, ce qui donne lieu ä des reunions particu-
lieres que l'auteur ä nommees „complessi vascolari". II n'a pas
trouve de traces de formations secondaires: l'accroissement en

epaisseur a lieu par l'epaisissement de la region apicale et par les

nombreux faisceaux qui se forment aux depens du parenchyme fon-

damental du cylindre central dont les cellules s'accroissent et se

subdivisent plusieures fois. Gontrairement ä l'opinion de Warburg,
l'auteur a observe que les bourgeons ä l'aiselle des feuilles se ditfe-

rencient tres-vite.

IL Dans Taxe de l'inflorescence, on observe dans le cylindre cen-

tral la presence de faisceaux simples cribles qui reunissent entre

elles les portions criblces des faisceaux collateraux. II y manque
meme, ä la limite du C3^1indre central et de l'ecorce, le cercle

sclereux frequent dans Faxe floral d'autres Monocotyledones; les

deux regions n'y sont donc pas bien limitees.

III. Dans la feuille, la structure du faisceau vasculaire est ca-
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racteristique avec sa partie criblee tres developpee, contrairement
ä l'opinion de M. Warburg. La position des deux parties est va-
riable: par lä ce faisceau differe du faisceau collateral typique. II

s'}' trouve meme des Clements cribles qui permettent la communi-
cation entre les tubes cribles compris entre les fibres sclereuses; ils

tont communiquer entre elles les portions criblees des differents
faisceaux. A la base de la feuille, le faisceau devient vraiment colla-

teral, mais on observe la tendance ä une reduction dans la partie
criblee, tendance qui s'accentue ä mesure que le faisceau penetre
dans la tige.

IV. On observe une formation frequente de tylles dans les fais-

ceaux vasculaires et la formation d'hypertrophies particulieres qui
determinent peut-etre avec les tylles l'occlusion des faisceaux et la

chute des feuilles.

On observe meme dans quelques especes de veritables cryptes
stomatiferes pres de la base de la face inferieure et superieure de
la feuille, des dispositions particulieres dans les stomates pour em-
pecher une transpiration excessive, le developpement d'un tissu

aquifere, en particulier pres de la nervure mediane.
La structure particuliere de la racine depend de la presence

de grands faisceaux centraux, dans lesquels on observe toujours
les Clements cribles, contrairement ä l'opinion de Gillain et de

Warburg.
Comme caractere general pour tous les organes, on observe

dans les tubes cribles une tendance ä l'isolement et fl'abondance
d'oxalate de chaux en raphides et en cristaux prismatiques.

F. Cortesi (Roma).

Casu, A., Contribuzione allo studio della flora delle saline.

(Annali di Bot. V. p. 273—354, avec deux fig. intercalees dans
le texte. 1907.)

Dans la partie generale du travail, et apres avoir donne un
apergu general sur la valeur biologique des Clements du sol, l'auteur
montre quelle est la valeur biologique du sei marin par rapport ä

la topographie des plantes, ä leur structure, ä leur energie d'assi-

milation, au coefificient toxique de ses Clements isoles ou associes;
il resume et discute les diverses opinions quc les autcurs ont emises
ä ce sujet.

Dans la deuxieme partie M. Casu a condense les resultats des
recherches qu'il a poursuivics dans les salines et sur le littoral

de Cagliari (Sardaignc). II etudie au point de vue physico-chi-
mique la surface du terrain pendant la periode de germination des

graincs et lorsqu'elles ont a peine germe; il arrive ä cette conclu-
sion que l'irregularite de la distribution des plantes dans ces salines
ne depend pas de la composition chimique de la surface" du sol,
mais de conditions physiques particulieres. La presence ou l'absence
des plantes en germination est en relation directe avec la presence
ou l'absence de residus organiques ä la surface du sol et avec le

degre de sa compacite. L'analyse du sol ä diiferentes profondeurs
lui a montre que l'eau, qui est presque toujours d'origine h3'pogee,
et le calcaire, du soit ä la desagregation de la röche sur place,
soit ä la diminution de l'argile et des sels solubles entraines par
l'eau d'infiltration, augmenlent ä mesure que la profondeur aug-
mente tandis que l'humus, le silice et l'argile diminuent. L'allure de
la quantite des chlorures est tres interessante: ä la surface du sol
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eile atteint son maximum, mais eile diminue rapidement jusqu'ä
trois centimetres de profondeur en continuant ä diminuer moins

rapidement jusqu'ä 12—13 centimetres; ä partir de ce niveau eile

augmente graduellement en atteignant dans certains cas (dans les

depressions), jusqu'au 3,6'Vo> concentration moyenne de l'eau de la

mer tyrrhenienne.
M. Casu enumere ensuite les 331 especes qu'il a rencontrees

dans le secteur du littoral qu'il a etudie en les groupant en trois

categories suivant la hauteur de la zöne consideree, c'est ä dire:

depuis le niveau de la mer jusqu'ä 25 cm., depuis 25 cm. jusqu'ä
50 cm., et au dessus de 50 cm. L'examen comparatif de ces

categories fait ressortir, que le veritable facteur de la distribu-

tion des plantes dans ces stations est la structure physico-chimique
du sol; que le developpement des especes Hgneuses est empeche
par le defaut ou l'insuffisance d'une couche de sol fertile, par Feau
d'infiltration et par appauvrissement consecutif du sol; que la quan-
tite de sei qu'on rencontre ä la surface du sol n'est pas une donnee
süffisante pour indiquer sa valeur biologique par rapport au deve-

loppement des vegetaux, car dans la profondeur, oü s'etalent les

racines, le sei est beaucoup moins abondant.
Le dernier chapitre est une etude physico-chimique comparee

du terrain et des plantes. Les recherches nombreuses et soignees
de l'auteur l'ont amene ä conclure que le developpement et la

forme des plantes n'ont aucune relation avec l'eau et les sels qui
se trouvent dans les plantes meme et dans le sol. De sorte que le

microphytisme si caracteristique de certains individus de ccrtaines

especes {Mesembryantheiniim nodißorum, Cakile maritima) doit etre

attribue plutOt ä des causes exterieures qu'ä la nature chimique
du sol.

D'apres ses recherches analytiques et synthetiques, le chlore
et le sodium se rencontrent en quantites indifferentes dans les

vegetaux, et une plante appauvrie reprend son developpement lors-

qu'on l'arrose avec des Solutions nutritives qui activent sa Vege-
tation. Ainsi, il ressort de tout cela que l'action du sei est purement
mecanique et en rapport avec des conditions speciales de structure

qui constituent la veritable adaptation des Halophytes. Bien que
cette etude ne nous apprenne pas pourquoi dans les endroits
sales, au contact direct du sei, vivent exclusivement cer-
taines especes (Halophytes), eile montre que si la Solution de
ce Probleme est possible, eile doit etre poursuivie presque entiere-

ment par l'etude profonde de l'anatomie et de l'histologie des Halo-

phytes. R. Pampanini.

Gagnepain, F., Zingiberacees nouvelles de l'herbier du
Museum [17e Note]. (Bull. Soc. bot. France. LIV. p. 111—115. 1907).

Description de 5 especes nouvelles de Tlndo-Chine: Globba

angcorensis, G. amiamens.is , G. Candida, G. Tliorelii, Stalianthus

Thorelii. Le genre Stalianthus, cree par O. Kuntze et reuni par K.

Schumann aux Kaempfevia doit etre conserve; dans les materiaux
de l'herbier Thorel l'auteur a identifie une espece qui est bien le

St. campanidatus O. Kze et le St. Thorelii Gagnep., qui differe du

precedent par ses feuilles paraissant apres les fleurs, son involucre
et son calice plus courts. J. Offner.
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Gandoger, M., Les Pediciilaris hispano-portugais. (Bull. Acad.
intern. Geogr. bot. XVI. p. 12—16. 1907.)

La peninsule iberique compte 13 especes de Pediculaires, dont
2 sont decrites ici nouvellement: Pediciilaris ßavissima Gdgr. sp.

nov., P. pyrenaica Gay, P. ynixta Gren., P. castellana Gdgr. sp. nov.,
P. thio)iantha Lge., P. liisitanica Hffsg., P. gredensis Gdgr., P. silva-

tica L., P. coniosa L., P. incarnata L., P. foliosa L., P. catalaunica

Gdgr., P. verticillata L., P. Wehhii Gdgr. J. Offner.

Negri, G., La vegetazione delle colline di Crea. (Mem. Accad.
Scienze Torino. Ser. II. LVI. p. 387—437. 1906.)

La grande uniformite lithologique des collines de Crea (Pie-
mont) se traduit dans Funiformite du paysage. La region est sou-

mise ä Tinfluence des vents du midi et son climat se rapporte au
Maisklima de Koppen. L'influence de l'homme, qui s'est produite
dans la region depuis une epoque tres reculee, a amene un deboi-

sement excessif et par consequent une modification dans la Vege-
tation et dans la flore.

Apres avoir montre quelles sont les influences exterieures aux-

quelles la Vegetation est soumise, l'auteur enumere et decrit les

associations qu'il a reconnues dans les differentes stations en faisant

ressortir que parmi celles-ci les stations xerophiles sont les plus

frequentes. Ensuite il envisage l'evolution de la Vegetation et l'ori-

gine de l'element thermophile qui predomine. II accepte l'hypothese
de la Periode xerothermique postglaciaire et rapporte ä cette periode
l'immigration des especes mediterraneennes. Quant ä la Vegetation
microthermique, eile est en voie de diminution continue et rapide,
surtout ä cause de l'action de l'homme. La presence des elements

thermophiles dans les collines de Crea se rattache ä leur distribution

dans la Ligurie toute voisine, d'oü ils auraient immigre depuis
les periodes interglaciaires ä travers les cols de 1' Apennin; cette

Immigration du reste se fait aussi de nos jours.
Des donnees tirees de cette etude, l'auteur conclut que dans

la flore du Piemont existent des elements mediterraneens, au

point de vue de leur origine ou des leurs affinites, qu'on peut les

rapporter ä quatre epoques differentes: Tertiaire, seconde periode
interglaciaire, periode xerothermique postglaciaire, epoque acluelle.

Enfin, l'auteur enumere les especes spontanees et subspontanees
de la flore des collines de Crea en les groupant d' apres les asso-

ciations qu'elles constituent. R. Pampanini.

Petitmengin, Etudes comparatives sur la flore andine et

sur Celle des Alpes europeennes. (Bull. Acad. intern. Geogr.
bot. XVI. p. 2—11. 1907.)

De la comparaison des plantes des familles communes ä la flore

des An des et ä celle des montagnes de TEurope, il ressort les

remarques suivantes: les Cordillieres renferment pour une super-
ficie donnee un plus grand nombre d'endemiques; de plus, tandis

que dans l'ensemble des massifs montagneux europeens il y a une
grande diversite dans les formes vegetales endemiques, le facies

andique v^arie peu; les especes cespiteuses, ä feuilles imbriquees,
sont particulierement frequentes; par convergence, des plantes ap-
partenant ä des familles tres diverses ont un appareil vegetatif tout
ä fait semblable. J. Offner.
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Haastert, J. A. van, Vergelijkende cultuurproeven met
verschillende zaadrietvarieteiten; oogstjaar 1 304/05. (Mede-
deelingen van het Proefstation Oost-Java. Vierde Serie. N^. 27. 1906.)

Ces essais de culture de Cannes ä sucre ont porte sur 96 Va-
rietes disposees dans 384 compartiments. L'auteur fournit des ren-

seignements detailles sur la pratique culturale et des tableaux

statistiques sur les resultats des recoltes. Henri Micheels.

Morris, D. and F. A. Stockdale. The Improvement of the

sugar-cane by selection and Hybridisation. (West Indian
Bull. VIT. NO. 4. p. 345—372. 1906.)

An account of experiments carried on in the West Indies
in the production of new varieties of Canes by selection and hybri-
disation. Seedlings thus produced are more resistant to certain
classes of disease through their increased vigour and growth, and
they give a larger j'ield of sugar per acre.

Climate and soil are the chief influences which control the

sugar yielding capacity of diiferent varieties, therefore the seedlings
are widely distributed under different conditions.

The increasing fertility of the newer seedlings removes some
of the difificulties which have previously kept this work in check,
and it is hoped that it may become increasingly practicable to raise

canes of definitely known parentage, from carefully selected plants,
possessing to the greatest degree the characteristics of disease re-

sistance, high sucrose yield, heavy tonnage of cane, and other pro-
perties which mark a sugar cane of high economic value.

Summaries of results of experiments carried on in India,
Queensland, Hawaii, Louisiana, Mauritius, Java and Cuba,
are also given. W. G. Freeman.

Officers of the Imperial Department of Agriculture for the
West Indies. Lectures to Sugar Planters. 1906. (Dulan & Co.
London. 1 s.)

A series of seven lectures delivered at Barbados by officers of
the Imperial Department ol Agriculture about three years ago.

The first lecture by Sir Daniel Morris on "The Natural History
of the Sugar Cane" gives a short sketch of the history of the sugar-
cane, showing that, although there is still a certain amount of doubt,
the evidence seems to point to India or some of the Islands of the
Pacific at its original home. It seems to have reached Barbados
about 1640, as sugar was first recorded as having been made there

in, or about that year. A general description of the sugar-cane is

given, including some anatomy and physiology.
The importance of the new seedling varieties of Cane is briefly

discussed. Previously to 1887 and 1888 it was generally thought that
the sugar-cane was seedless. In 1888 it was proved by Mrs. Har-
ri so n and Bovell that seedling varieties could be successfully
raised in the West Indies. A similar announcement was made in

Java in 1887 by Dr. Soltwedel.
The importance of this discovery is explained with regard to

the possibilities of raising new varieties with greater vigour of

growth and therefore greater disease resisting power.
Lectures II, III, and IV by J. P. d'Albuquerque, deal with

"Soils and Manures in relation to the cultivation of the Sugar cane".
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Special attention is directed to rotation of crops, and it is suggested
that would be better if the estates could be made more self-

supporting by the use of more leguminous fodder crops, with the

saving of a certäin amount of the money now spent on artificial

manures.
Lecture V, "Hints on the planting and cultivation of the Sugar-

cane and intermedfate Crops," by J. R. Bovell, shows that the cost
of producing sugar in Barbados is higher than in most other sugar
producing countries, the average cost of a ton of canes being 12 s. 5 d.

In Jamal ca the cost is 5 s. 6 d. per ton, delivered at the factory.
The Trinidad factory proprietors buy canes from cane farmers at
Q s. to 10 s. per ton. In Antigua it costs 11 s. to grow a ton of canes.
In Queensland 10 s. per ton is paid for canes.

In Cuba and Porto Rica the Output of sugar is so rapidly
increasing that it is probable that these Islands will monopolise the
United States sugar trade before long, and Barbados planters
will have to look elsewhere for a market.

Taking into consideration also the much lower cost of growing
beet sugar, it is evident that unless the cost of producing a ton of
canes can be reduced it will be impossible for the estates to continue

working.
Some Problems with regard to the planting of canes, and the

value of green manuring are discussed in a practical manner. On
some estates green manuring is not in favour the plants grown
appearing to rob the soil of moisture to such an extent that there
was very little left for the young canes. The lecturer suggests that
this difficulty could be obviated if some leguminous plants with

ver}^ small or succulent leaves which would not lose much by
transpiration could be substituted for those generally grown. General

suggestions are made towards reducing the cost of production.
Lecture VI, on "The insect pests of Sugar-cane, and associated

crops", by H. M. Lefroy deals with moth borer, Diatroca saccharalis ,

Fabr. and its parasite Trichogramma pretiosa; the weevil borer,
Splienophorus seviceus. Oliv., and other pests of less importance.
Their life histories are described, and practical remedies discussed.

Lecture VII by Albert Howard is on "The fungoid diseases
of the Sugar-cane." Thielaviopsis ethaceticus, Went. is a fungus
which attacks cane cuttings when planted, causing them either not
to spring at all, or to die soon after the young shoot appear above
the ground. If the canes are split open it is generally found that
the central portions are blackened owing to the formation of large
numbers of spores. The remed}^ appears to be to dip the canes in

a Solution (Bordeaux Mixture), which will prevent the fungus from
entering the tissues. Sometimes the cut ends are also tarred as an
additional precaution. All rotten canes should be destroyed, and not
left lying about in the estate yard.

Several root diseases occur among Sugar Canes in the West
In dies, but probably the chief fungus which attacks the roots of
the cane is a species of Marasmms. The hyphae enter the plant by
means of the root hairs, interfering with the absorption of water
and nourishment from the soil and thereby causing a stunted and
dwarfed habit. The best remedy seems to be to isolate affected areas

by digging a trench all round, and then throw the land out of
cultivation for some time, afterwards substituting other, non-grami-
neous crops for the cane. All trash and old cane stumps should be
destroyed by burning. Great care should be taken in selection of
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cuttings , the lower two feet of cane should never be used for
this purpose.

Rind disease is caused by a fungus which attacks the stem of
the cane. The leaves dry up and whither, and if the cane is split
down the centre one or more of the internodes will be seen to be
coloured reddish. Filaments of a fungus will be found in the cells

of the discoloured tissue. The rind turns brown in colour and
begins to shrivel. The fruits of the fungus appear as minute velvety
patches on the discoloured parts of the rind, as a rule, just below
the leaf base. All diseased canes should be burned as far as possi-
ble, and bcrers kept in check so as not to afford holes by which
the fungus can enter the cane.

Cercospora vaginae , Krüger, is a less important pest, which
attacks the leaf sheath of the cane, causing discoloured patches.

W. G. Freeman.

Thornton, T., Improvement of Cotton by Seed Selection.
(West India Bull. VII. p. 153—170. 1906.)

The importance of seed selection is pointed out and the impro-
vements effected in producing early ripening plants, to increasing
the length of staple and augmenting the resistance to disease in

Sea Island cotton in the United States are quoted. Onl}^ recently
have similar methods been employed in Africa, India and the
West Indies.

The scheme for seed selection work in the West Indies is out-

lined and the results obtained in Barbados given in detail. The
first selections are made m the field and the lint from these plants
is afterwards examined in the laboratory the characters taken with
consideration being: 1. Length of staple and uniformity of length.
2. Weight of seed cotton per plant. 3. Weight of seed cotton per
boll or capsule. 4. Proportion of weak fibre. 5. Proportion of lint to

seed. 6. Proportion of lint per plant. 7. Diameter of fibres. 8. Ge-
neral appearance, including fineness and silkiness.

W. G. Freeman.

Personalnaehriehten,

Ernannt: Dr. N. A. Cobb, früher in Sydney und Hawaii,
zum Assistenten am Pflanzen-Untersuchungsamt in Washington. —
Dr. L. Jost, a. o. Prof. an der Universität Strassburg i/Elsass zum
etatsmässigen Professor an der landwirtschaftl. Akademie Bonn-
Poppelsdorf und a. o. Prof. an der Universität Bonn. — Dr. J.

Behrens, Vorstand der landwirtschaftlichen Versuchsanstalt Augus-
tenburg (Baden) zum Direktor der kaiserlichen biologischen
Reichsanstalt f. Land- und Forstwirtschaft in Berlin-Dahlem. —
Prof. Dr. Adolf Hansen in Giessen zum Geheimen Hofrat. —

Habilitiert: für Botanik Dr. Herzog an dem eidgenössischen
Polytechnikum in Zürich.

In den Ruhestand tritt am 1. October d. J. der ordentl. Pro-
fessor an d. landwirtsch. Akademie Hohenheim Dr. C. Fruwirth.
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